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tal neuf vers; l’inscription sem­
ble acrostiche ; les cinq vers con­
servés donnent Felic...

P. xxii-xxin. Fragment de ba­
se honorifique brisé de toutes 
parts.

61)
I S Q V A

ÎV R ID IC O  P E R  F L A M IN IA M  ET U m b r ia m  
x u u i r o  s a c R i s  facivndis praes prov P A N n o n ia e

N I A E  D A L M T IA  A G E N T I VICE R A T iO n a l is  ( s ic )  
V N IV E R SV S PO PVLV S

P . XXIII. Cippe funéraire mu­
tilé.

P .  X X III . Débris d'entablement 
dont le déchiffrement est incer­
tain.

P . X X IV . A Sousse.
62) Dans R. Cagna! et A. Mer­

lin. Inscr. lai. d’ Afrique, n° 59, au 
lieu de dyscoli lire sco · i.i, 
peut-être sc (Л )o(la)li(berlorum).

P . xxiv-xxviii. L. Leschi. Ré­
gion d’El-Kantara. Militaires.

Au VIIe mille d’une route qui 
longe la rive gauche de l’oued El- 
Kantara, trois bornes : une au 
nom de Valentinien et Valens 
remploi d’une borne de Cons­

tantin le Jeune César ; autre frag­
ment d'inscription au revers) ; 
une au nom de Constantin César ; 
la troisième mutilée.

P. xxviii-xxx. R. Thouvenot. 
A Volubilis. Marques d’ampho­
res. dont celle-ci :
63) E X  P K O V

M .V R C -E S 
T V n  V s

L. 1-3 : L’.r prorf in d u ) M aurfe- 
Innia) rues(arien.si) Tubus(uclu).

Bulletin de la Faculté des
L ettr es  de Stra sbo urg ,
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P. 260. J. Gagé, dans les Fastes 

d’Ostie (Ann. épigr., 1940, n° 92, 
1. 4 de droite), restituerait 64) 
crypta Terenl[i] au lieu de Te­
rentiana].

B u l l e t in  d e  l ’I n s t it u t  f r a n ­
ç a is  d ’a r c h é o l o g ie  o r ie n ­
t a l e , XLI, 1942.
P. 141-196. G. Guéraud. A 

l’Wâdi Fawâkhir, sur la route de 
Coptos à la nier Rouge, endroit où 
l’on exploitait des mines d’or. 
Une soixantaine d’ostraca, pres­
que tous du ier ou du iie siècle de 
notre ère.

6 5) Lettres privées pour la plu­
part en grec, sept en latin, dont 
bien peu sont intelligibles et dont 
le contenu se réfère surtout à des 
envois d’objets divers, surtout de 
denrées comestibles. Les expédi­
teurs et les destinataires sont gé­
néralement des militaires ; en 
énorme majorité les noms sont 
romains, mais beaucoup doivent 
appartenir à des Égyptiens ou à 
des Grec-; d’Euypte qui ont pris


